
H. L£YE1LLE. LES GENTIANES DU JAPO>. 6^1

24 mai 1894 ; n° 13 008 ; Alpes de Nikko, mai 1898 ; n° 2 51 2 ; —Kiushu

pres de la \ille de Kagoshima, juill. 1900; n° 4056. Recu aussi de Coree :

monts Ouen-San, aout 1901 ; n° 751.

Gentiana Thanbergii Gris. in DC. Prodr. IX. 108; G. aquatica

Thunb.
; G. japonica Maxim.; G. Zollingcri Fawcett.

Ires glabre; tige 1-2 flore, 10 cm. ; feuilles inf^rieures tres grandes, en
rosette, ovales acumine^es, e"mettant de leurs axes de nombreux rameaux
simples et uniflores; feuilles caulinaires mucron£es, care"nees. Fleurs
pedicellees; dents du calice plus de 2 fois plus courtes que la corolle

infundibuliforme, d'un bleu d'azur. Lobes dresses, 2 fois plus longs que
les plis delto'ides entiers ou peu dentes. Style distinct a stigmate filiforme

reflechi.

Kiushu : Nagasaki; Satsuma; Asosan; Natsima. —Nippon : entre

Miako et Yedo ; Umosima ; Okabu ; Simoda ; Yokohama ; Echiu : Tate-

yama; Owari : Yokoska. —Shikoku : Tosa. —Yezo : Ishikari; Horomui;

Ssiginope; Akagawa; Sapporo; He de Sachalin. —Nippon : prairies a

1 800 m., pres des neiges, 20 juill. 1894; n° 13 433.

Gentiana trijlora Pall. Fl. Ross. 2. 105. pi. 93, f. 1 ; B. brcvidens

Franch. et Savat.

Tige grele; feuilles lanceol6es-lineaires, obtuses; cyme terminale capi-

tuliforme, subtriflore; calice a lobes subinegaux; corolle bleue depassant
deux fois le calice; pli entier court et tronque d'un cote". Plante a aspect
de G. Pneumonanthe, tres voisine de la var. Buergeri du G. scubra, a feuilles

att6nu6es vers la base et obtuses.

Tomari; Niko; Aomori, oct. 1904; n° 1.

M. Maheu fait la communication suivante :

Sur les organes secreteurs des

Menispermacees,

Par M. Jacques MAHEU.

^es parenchyuies et le liber de quelques plantes de la famille

des Menispermacees renferment dans leurs tissus de veritables

organes de secretion, de nature et d'origine variables.

Des 1872, Baillon 1 observait dans les Anamirta, des cel-

lules a parois epaisses qu'il envisageait comme les organes

actifs d'une elaboration particuliere et qu'il comparait a celles

*• Baillon, Adansonia, IX, fasc. 12, p. 306.
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trouvees dans les families dites polycarpiques : Magnoliacees,

Rosacees, Lauracees.

Pour Engler et Prantl 1

, les organes decrits comrae verita-

bles laticiferes dans les Anamirta Cocculus Wight et Arn., Bura-

saia, Trinospora, Limacia ne seraient que des series de longues

cellules a contenu gommo-resineux.

Eichler 2 considere ces cellules comme des canaux a gomme
frequemment taniferes et Solekeder 3

, comme des cellules a

tanin ; tandis que Blottiere 4
leur attribue le rdle de veritables

laticiferes.

Nous avons repris Tetude particuliere de ces organes et nous

nous proposons de montrer dans cette Note que leur origine,

leur localisation et leur contenu varient suivant les genres con-

sidered 5
.

Le systeme secreteur de cette famille se manifeste sous les

trois etats suivants :

1° Laticiferes a tanin.

2° Laticiferes proprement dits a caoutchouc.
3° Cellules secretriees.

Laticiferes a tanin.

Un certain nombre d'especes renferment dans leurs tissus des

organes qui peuvent a premiere vue 6tre compares aux cellules

a tanin de la moelle de quelques Gaprifoliacees 6
.

Ce sont, d'apres nos observations, des tubes allonges parfois

Ires difficiles a distinguer, s'insinuant entre les cellules des

parenchymes et toujours depourvus de parois transversales,

lorsqu'ils sont adultes (fig. 1).

1. Engler et Prantl, Die Natiirl. Pflanzf. Ill, 2 p. 79-80, Liepzig, 1891.

2. Eichler in Maktius, Flora Brasiliensis v. 38 pars XLVIII et XHl, p. 1-

1873.

3. Solereder, Systemntische Anatomic der Dicotyledonen, t. II, 1899, p. *«•

4. Blottiere, Etude anatomique de la famille des Menispermacees. These

Ecol. sup. pharm. Paris, 1886, p. 13.

5. Nous adressons nos bien sinceres remerciments a M. Treub, direc-

teur du jardin botanique de Buitenzorg et a M. Poisson, assistant au

Museum, pour la peine qu'ils ont prise a nous procurer les rares 6chan-

tillons qui ont servi de base a cette Note.
6. Engler et Prantl, Die natitr. Pflanzf. Ill, 2, p. 79, 80, Leipzig, 1891.
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On peut les mettre en evidence par les reactions micro-chimi-

ques portant soit sur la membrane (iode et chloroiodure dezinc,

iode et acide sulfurique) soit sur le contenu se colorant par les

reactifs du tanin. (Emploi du perchlorure de fer, apres Taction

du sulfate de cuivre ammoniacal.)

Ces elements doivent done etre considered commede verita-

bles laticiferes inarticules a Tetat adulte, a parois peu epaisses

et a contenu riche en tanin.

Us sont localises dans les parenchymes corticaux et medul-

Fig. 1. —Coupe longitudinale d'une tige d'Anamirla Cocculus Wight et Am.
montrant les laticiferes a tanin. G. 270 d.

laires de la tige, ou ils acquierent un diametre considerable

surtout dans cette derniere zone. Dans la racine, ils abondent

dans le parenchyme cortical primaire. Dans les feuilles, ils sie-

gent dans les parenchymes du petiole et de la nervure mediane,

sans jamais penetrer dans le limbe.

Ces organes de secretion ont ete signales par Blottiere ' et

volkens 2 dans : Anamirta Cocculus Wight et Arn., Burasaia

madagascariensis, Cissampelos CaapebaL., Cocculus LeaeebaG. P.

I- Blottiere, Etude anatomique de la famille des Menispermacees, These
Ecol. sup. pharm. Paris, 1886.

2. Volkens, Mgypt. Arab. Witste (Berlin, 1887), p. 86-89, Taf. I. IX u. XV.
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et Rich., Diploclisia macrocarpa Miers, Chasmanthera palmata

H. Bn, Limacia velutina Miers, Tinospora cordifolia Miers;

en ce qui nous concerne chez les especes suivantes : Cocculus

Thunbergii D C, Cissampelos mauritiana Wall., Burasaia gra-

cilis Decne, Fibraurea chloroleuca Miers, Calicocarpum sp/,

Chasmanthera dependens Hoch.

Laticiferes a caoutchouc

De tous ceux, examines par nous au point de vue secretion,

le genre Tinomiscium seul nous a montre, dans tous les organes

vegetatifs, un systeme de laticiferes suffisamment bien developpe,

pour qu'une section provoque l'ecoulement d'une quantite

notable de latex 1
.

Differentes especes de Tinomiscium (T. petiolare Miers,

T. javanicum Miers, T. phytocrinoides Kurz), renferment dans

leurs parenchymes ces conduits remplis d'une substance elas-

tique possedant tous les caracteres du caoutchouc. Ce sont des

tubes pouvant atteindre une longueur de 125 p. a 150 ;*, sur un

diametre de 12 ix a 40 jx, disposes le plus souvent dans le sens

de l'axe, ou ils s'etendent parallelement les uns aux autres en

restant isoles et cheminant c6te a cdte, ou bien s'anastotnosent.

Les parois minces, cellulosiques, n'olfrent aucune differencia-

tion speciale et jamais, m6medans les bourgeons ou les jeunes

rameaux, nous n'avons rencontre de parois transversales sepa-

rant les volumineux noyaux. Nous sommes done en presence

de laticiferes paraissant inarticules.

Latex. —Le latex est blanc, opaque, granuleux; il est inso-

luble dans Teau; l'alcool absolu n'en dissout qu'une faible

partie, constitute par des resines. II se dissout completement

dans le chloroforme, le sulfure de carbone, le benzene, le

xylene, le toluene. II n'est pas comphHement soluble dans

Tether comme la gutta.

Cette matiere est resistante et elastique, a tel point que, si

1. J. Maheu, Sur Pexistence de laticiferes a caoutchouc dans un genre

de MSnispermacees : Tinomiscium Miers. —C. R. Ac. den Sc 4 dScembre
1905.
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Ton brise une ecorce, un rameau on un limbe, les fragments

restent unis par de nombreux filaments blancs et soyeux.

Examine a un fort grossissement, on peut voir que le latex

tient en suspension, independamment des noyaux, des petites

granulations de nature azotee, se colorant en rose par le reactif

de Millon et en jaune par Fiode. II s'est toujours montre

depourvu de matieres taniferes et gommeuses.

Le contenu des laticiferes se colore bien par l'orcanette, le

soudan chloral ou acetique; il ne se dissout que difficilement

dans l'eau de Javel, de sorte qu'il peut 6tre colore par l'orcanette

apres traitement des coupes par la double coloration. Traite par

un acide fort, il se reduit en une masse et finit par se dissoudre

completement sans laisser aucun residu cristallin.

La constitution et la composition de cette secretion sont les

memes quels que soient l'espeee et l'organe considered; toute-

fois, dans les pieces florales, le latex est plus fluide et plus

homogene.

Localisation. —La localisation des laticiferes estlasuivante :

dans la tige, ils se rencontrent autour des arcs sclereux pericy-

cliques et a la peripheric de la moelle. Dans la feuille, le petiole

en est abondamment pourvu, surtout au niveau du renflement

basilaire, ou ils entourent completement les faisceaux libero-

ligneux isoles et envahissent le collenchyme; ils penetrent

dans le limbe ou quelques-uns subsistent dans la nervure cen-

trale, tandis que d'autres longent les nervures secondaires ou

forment entre ces dernieres un veritable reseau de tubes rami-

fies, appuyant leurs extremites rentlees contre les faisceaux :

lis deviennent encore plus nombreux dans le parenchyme des

petales, ou ils sont accoles et se terminent en renflements.

ovoides.

Nous trouvons la des types de laticiferes analogues a ceux

rencontres chez les Sapotacees.

Tige. —La tige renferme un nombre considerable de latici-

feres dans la region la plus profonde du parenchyme cortical,

surtout au voisinage des arcs de sclerenchyme pericycliques.

Us ne penetrent jamais dans le liber, mais deviennent encore plus

abondants dans la moelle pres du bois primaire, ou leur dia-

melre devient considerable (fig. 2).
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Sur des coupes transversales, ces organes de secretion se

differencient des cellules voisines par l'epaisseur un peu plus

considerable de leurs parois. Ces dernieres sont cellulosiques,

Fig. 2. —Coupe transversale d'une tige de Tinomiscium javanicum Miers, mon-
trant la situation des laticiferes peu nombreux. —G. 140 d.

se colorent en bleu par le chlorure de zinc iode, en rouge par le

cannin alune ; leur vitalite est tres grande et ils restent toujours

cellulosiques, car m£mesur une coupe de 16 mm. de diametre,
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ils se coloraient encore par les reactifs de la cellulose (fig 4,

F, G.).

En coupes longitudinales, ces organes secreteurs ont l'aspect

de tubes plus ou moins rectilignes s'insinuant entre les cellules

des parenchymes. Ils sont constitues par de longs elements a

Pig. 3. ~ Petiole de Tinomiscium petiolare Miers. —Coupe transversale. —G.

140 d - —E, Epiderme; Co, collenchyme; P, pericycle; Li, liber; B, bois; Mo,

moelle; La, laticiferes.moelle; La, laticiferes.

novaux multiples rejetes sur les cotes et facilement mis en Evi-

dence par Thematoxyline.
Ces elements a latex, plurinucleaires, sont longs, un peu ren-

fles a leurs extremites, separes les uns des autrespar de minces

parois transversales droites ou tres legerement obliques. Ils

forment par leur assemblage de longues files isolees, allongees

dans le sens de l'axe de la tige, et qui courent parallelement

t. un. (seances) 42
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les unes aux autres. Les membranes transAersales separant

deux articles peuvent disparaitre; il en resulte de veritables

anastomoses plus rares que dans le petiole, ou nous avons pu

saisir leur processus de developpement.

De toutes les especes etudiees, Tinomiscium phytocrinoides

Fig. i. —A, laticiferes du petiole montrant, outre les noyaux, des anastomoses

completes et incompletes. B, deux laticiferes en voie de rapprochement;

C, anastomose complete; disparition des debris cellulaires resorbes; I>,
|

al1 "

ciferes dont les parois transversales s'amincissent; E, formation d'une anas-

tomose, persistance des debris des parois repousses par le latex; F, lati-

ciferes de la tige avec agglomerations de caoutchouc; G, les memes en

coupe transversale.

Kurz est la plus riche en laticiferes; ils sont moins nombreux

vlans le T. petiolare Miers, ou la sclerification perivasculaire est

tres intense etgene le developpement de ces organes. De plus, u

se forme dans la partie profonde du parenchyme cortical une

zone subero-phellodermique, exfoliant des le jeune %e la partie
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la plus riche en latex. Chez le T. javanicum Miers, la moclle

renferme la presque totalite des organes secreteurs.

Petiole. —Dans le petiole, les laticiferes sont surtout abon-

dants au niveau des renflements basilaires. lis sont developpes

dans le collenchyme sous-epidermique et tout autour des fais-

ceaux libero-ligneux isoles, jusque dans les rayons medullaires

et la moelle; mais ne sont jamais liberiens. lis ont un diametre

Fig. 5. —Feuille de Tinomiscium phytocrinoides Kurz. —Coupe transversale. —
G. 75 d. —E, epiderme; Hy, hypoderme; Mp, mesophylle palissadique; Cs,

cellules sclereuses; Sc, sclerenchyme; Pa, parenchyme; La, laticiferes; Fl,

faisceaux libero-ligneux.

de 40 p. dans la moelle, de 8 a 10 p dans le collenchyme ou

leur lumen est souvent triangulaire (fig-. 3).

Les coupes longitudinales permettent d'observer de longues

files de cellules a latex, soudees par leurs extremites un peu

elargies. II se forme ainsi des articles de taille souvent conside-

rable; comme ils sont tres nombreux, ils presentent des points

de contact de leurs parois laterales (fig. 4, A).
Les parois, generalement d'egale epaisseur, presentent des

diflerences profondes lorsqu'elles separent deux articles voisins.

un les voit s'amincir au point de former de minces pellicules,

{
l
u i. a cause de leur tenuite, n'oflrent a la pression du latex qu'une

faiblc resistance et se courbent dans la cavite de Tun des latici-

feres. Ces membranes s'amincissent de plus en plus et finissent
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par se resorber (fig. 4, D), etablissant ainsi une communica-

tion complete entre deux articles voisins (fig
1

. 4, E), ce qui tend

vers la formation de tubes continus par suite de la disparition

progressive de ces cloisons transversales (fig. 4, C).

Feuille. —Du petiole oil ils sont tres abondants, une partie

des laticiferes continuent leur course dans la nervure mediane,

Fig. 6. —Coupe tangentielle de la feuille de Tinomiscium phytocrinoides Kurz,

ati niveau du mesophylle lacuneux, montrant les nombreux laticiferes courts

serpentant dans le limbe entre les nervures secondaires. —G. 150 d.

tandis qu'un certain nombre s'irradient dans le limbe, oil ils

peuvent en atteindre le bord.

Dans la nervure, ils sont dissemines dans le parenchyme avoi-

sinant la gaine pericyclique sclerifiee. Sur une coupe transver-

sale, leur lumen est arrondi et leurs parois epaisses (fig. 5)-

Dans le limbe, on les rencontre toujours dans le mesophylle

lacuneux, juste au-dessous de l'unique assise de cellules en

palissade (fig. 5).

Sur une coupe tangentielle du limbe au niveau du parenchyme

lacuneux, les laticiferes forment un lacis serre, entre le r£seau

des vaisseaux. Tantot ils suivent la direction de ces derniers;
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d'autres fois, au contraire, ils s'y appuient directerrient par leur

extremite et forment au point de contact un gros diverticulum

sensiblement spherique (fig. 6).

Les laticiferes sont formes de segments de longueur variable,

le plus souvent tres courts, disposes a angles aigus lorsqu'ils

passent au-dessus d'une nervure. Ces segments sont juxtaposes

par leurs extremites terminales ou bien lateralement et leur

paroi mitoyenne peut subsister ou se resorber pour determiner

de veritables anastomoses.

Fleurs. —Peu nombreux dans les sepales, ils sont disposes

Fig. 7. —Coupe transversale d'un sepale de Tinomiscium phytocrinoid.es Kurz
montrant les laticiferes dans le parenchyme fondamental. —G. 54 diam.

dans le parenchyme fondamental et assez eloignes de l'unique

faisceau libero-ligneux (fig. 7).

Dans les petales, ils presentent la meme constitution que

dans la feuille; ils sont relativement plus volumineux, accoles

sur de grandes longueurs et presentent de nombreuses anas-

tomoses transversales.

lis atteignent les bords des petales ou ils se terminent par

de fines ramifications s'elargissant a leur extremite en un diver-

ticule spherique (fig. 8).

Le latex presente une composition analogue a celui des autres

organes, il n'est jamais en masses spheriques, comme dans la

tige ou le petiole (fig. 4, F, G). •

Cellules a essence.

Une seule espece, Abuta rufescens Aubl., possede des cellules

essence.

La tige de cette espece montre un anneau sclereux dorigine
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pericyclique; en dehors et en dedans, existent de nombreuses

cellules a essence se colorant facilement en rose par l'orcanette

acetique.

Conclusions.

Un certain nombre de plantes de la famille des Menispermacees

sont caracterisees par la presence d'organes de secretion dans

Fig. 8. —Laticiferes dans le petale de Tinomiscium phytocrinoides Kurz. G. 120 d.

leurs tissus. Ges derniers se rapportent aux trois types suivants :

4° Laticiferes a tanin ;
2° Laticiferes a caoutchouc ;

3° Cellules

secretrices.

Les laticiferes a tanin, deja signales par quelques auteurs,

se rencontrent dans les parenchymes de tous les organes, sauf

dans le limbe de la feuille. lis sont surtout caracterises par leur

contenu. Nous avons indique leur existence dans un grand

nombre d'especes ou ils n'avaient pas encore ete rencontres.

La majorite des especes du genre Tinomiscium Miers nous

ont montre, dans tous les organes et jusque dans les pieces

florales, des laticiferes inarticules a caoutchouc, qui s'anastomo-
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sent de la facon suivante : ces laticiferes se mettent en contact

les uns avec les autres, soit par leurs parois longitudinales, soit

par leurs extremites en biseau. Les membranes en contact

s'amincissent et, comme elles n'offrent plus a la pression du

latex qu'une faible resistance, elles se courbent dans la cavite

de l'un de ces laticiferes et finissent par se rompre. Les debris

de la membrane rompue flottent dans la cavite cellulaire ou dis-

paraissent totalement.

Quant aux cellules a essence, nous ne les avons trouvees

qu'autour de Fanneau sclereux pericyclique de la tige d'Abuta

rufescens Aubl.

A une question de M. Lutz, M. Maheu repond qu'il y a,

dans Tanatomie des Menispermacees, des rapprochements

nombreux a faire avec les Sapotacees a latex.

M. Deribere-Desgardes fait la communication suivante :

Plantes peu communes en Berry,

recoltees dans Hndre,

par M. P. DERIBERE-DESGARDES.

Caltha palustris L. —Fleur anormale : trois petales colores et un

petale aberrant, bracte'iforme, colore, situe" a un ou deux centimetres

au-dessous du receptacle. Les trois petales portent des incisures faisant

croire a des lignes de soudure. J'ai trouve dans le memelieu plusieurs

autres ecliantillons a fleurs anormales et a petale bracteiforme. —
Chasseneuil, bords de la Bouzanne.

* Isopjrrum thalictroides L. » —Le Haut-Gluzeau, commune de

Chasseneuil. —Plante il y a vingt ans ; les pieds venaient de la Combe-

noire, a Saint-Gaultier.

Erucastrum Pol lichii Schreb. —Memelieu.

Erysimum cheiranthoides L. —Bourg de Migne. Vidit Fouillade.

Draba muralis L. —Le Haut-Cluzeau.
* Viola odorata L. var. sulfurea Cariot. —Vidit Souch^. —Saint-

Gaultier, dans un jardin.

Stellaria neglecta Weibe. —Pont-Gbretien, commune de Saint-

Marcel.

L Les especes marquees d'un * sont adventices ou planters.


